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Vovule dans les ni6mes plantes que les auteurs qui sont a ce sujet

d'une opinion differente de la sienne.

M. Germain de Saint-Pierre repond qu'il a examine rovule, sinon

duchez toutes les plantes ou il a ete etudie par les divers auteurs,

moins chez un nombre de types suffisant pour motiver les conclusions

generates enoncees par lui. II cite en particulier les Cruciferes, les

Violariees, les Passitlorees, les Primulacees, les Liliacees, etc.

M. Trecul fait a la Societe la communication suivante :

REPONSEAUX OBSERVATIONSQUI M'ONT ETE FAriES A PROPOSDE MA COMMUNICATION

SUR LES GLANDESDU DROSERAROTUNDIFOLIA, par M. A. TR^ICLL.

Dans la dcrniere seance, j'ai eu Thonneur de communiquer a la Soeieie

quel(|ues remarques sur la structure des polls glanduleux du Drosera rolun-

difolia. .Vai dit, des ie debut, que je ne prenais la parole sur ce sujet que

parce que je n'etais point suffisamment prepare a une autre conimunication

pour laquelle je m'etais fait inscrire. N'ayant pas forme Ie projet de pre-

senter, dans cette seance, Ie resultat de mes etudes sur ces giandes interes-

santes, jc n'avais point recherche ce qui a ete ecrit sur cette matiere. G'est

la une negligence dont je m'accuse; mais les botanistes savent que je suis

dans rhabitude de faire longuement Thistoire des questions que je traite.

Cependant je paraitrai bien plus coupable a ceux qui connaissent Ie Memoire

de M. Planchon sur Ie Victoy^ia regia ; car ce botaniste cite Ie passage de

I'ouvrage de iM. Schleiden [Grundzuge der tvissenschaftliclien Botonih,

18/i9), dans lequel ce dernier dit, 1" partie, p. 281 : « Un vaisseau

spiral unique se montrememe quelquefois dans les polls. « Onne supposera

pas davantage que je n'aie pas lu Ie livre de M. Adr. de Jussieu, qui s'ex-

prime ainsi en parlant des trachees a Tarticle Giandes: « On les voit

m^mearriver quelquefois jusque dans Ie pied des giandes pedicellees, dans

Ie Drosera, par exemple. »
^

J'ai lu Ie Memoire de M. Plonchon, puisqueje Tai cite ailleurs ;
j'ai I*'

aussi les Lie meats de Botanique de M. de Jussieu ; mais les qnelques mots

qu'ils out dit a ce sujet m*avaient si peu frappe, que je les avais entiere-

ment oublies.

J'ai eu aussi Ie tort de ne pas connaitre ce qu'a eerit Meyen, soil dans

sa Physiologie^ soit dans son Memoire public des 1837, et intitule :
Veber

die Secret ionS'Organe der Pflanzen (Sur les orgnnes de secretion des

plantes). La description de cet anatomiste, dont Ic travail a precede ceux

des auteurs que je viens de nommer, bien qu'asscz minutieuse en appa-

rencc, est pourtant bien incomplete. Voici ce que Ton trouve a la page 48

de son Memoire: " La presence d'un tube spiral dans les pedicellesqui

ornent si agreablement la face superieure des Drosera est, par consequent,
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tres remarquable. Dans la fig. 15, tab. VI, est representee une telle glande

pedicelleede la partie centrale de la face superieure du Drosern anglica

;

ces giandes du centre ne sont point aussi grosses que celles du pourlour de

la fcuiile, et les giandes du Drosera rotundt folia ont la nn^me organisation.

Le pedicelle de cette glande est fixe par le bout a b immediatement sur la

feuille, et par son autre extremite, c>st-a-dire par c </, est attachee la grosse

glande elliptique. Le pedicelle, dont les cellules sont incolores chez fes

giandes placees au milieu de la feuille, et remplies d'un sue rouge chez

celles qui sont au bord, monlre entre ses cellules assez longueswn senl vais*

seau spiral simple qui, dans le milieu mfime du pedicelle, et a la verite daus

toute sa longueur, passe jusque dans la glande. A cause de I'opacite de la

masse des cellules^ qui forme la tete de la glande, on ne peut reconnaitre le

vaisseau spiral dans son intericur ; cependant on reussit quelquefois, par

un d*5membrement soigneux de cet organe, a derouler le tube spiral ; mais

le vaisseau spiral du pedicelle se deroule avec plusde facilite. Dans ce cas,

un vaisseau va de la sorte par le pedicelle a travers et dans la substance de

la glande ; les cellules de cette glande du Drosera sont remplies d*une sub-

stance brun-rougeStre et secretent manifestement une grande quantity de

mucus visqueux, qui se laisse tirer en longs fils. »

En resume, robscrvation de Meyen se reduit a ceci : il a vu sur les

feuilles des Drosera des giandes elliptiques supportees par des p^dicelles,

au milieu de chacun desquels est un vaisseau spiral qui se prolonge dans la

glande. II dit, de plus, dans sa Physlologie , ^dit. 1838, page 478,

que la glande consiste en un tissu cellulaire bien compacte comme le

pedicelle.

La Societe pent juger maintenant, par ce quej'ai dit dans la derniere

seance, que ces giandes avaient ete etudiees bien imparfaiteraent. Kn effet,

ce n'est point seulement un vaisseau spiral unique qui existe dans la glande,

comme le dit Meyen, dont la description est la moins incomplete de celles

qui ont ete donnees, mais c'est un groupe volumincux de largcs cellules

vasculaires qui occupe le centre de la glande. Ces cellules sont reticulees

et a larges mailles dans les giandes incolores du centre de la feuille; elles

sont rayees ou a mailles etroiles dans les giandes qui sont plus rapprocliees

de la circonference. J'ajouterai encore que c'est un fascicule vasculaire qui

oeeupe Taxe du pedicelle et non un simple vaisseau.

La structure de ces giandes du Drosera n etait done pas connue. Mais ce

n'est pas tout encore: la difference qui existe entre mon observation el cellc

des botanistesque j'ai cites, nc consiste pas seulement dans les phenomenes

qne je viens dedecrire. IHeii (|ue Meyen parle des giandes marginales et

des giandes centrales, il ne distingue entre elles que leur inegalite de vo-

lume ; il a vu seulement que les marginales sont plus grosses que les autres.

H n*a pas reconnu qu'elles n'ont pas la meme structure. Les figures colo-
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riees, que j'ai Thonneur de mettre sous les yeux de la Societe, indiqueront

neltement les caracteres des unes et des autres. Meyen n'a decrit que la

forme desglandes centrales; il n'a pas remarque celle des marginales. Les

premieres, en effet, sont de simples tetes plus ou moins arrondies ou ellip-

liques, mais la forme des secondes contraste avec elles d'unemaniere frap-

pante. La substance du pedicelledes glaudes du bord de la feuille serable

s'etaler en une elegante cupula oblongue, au fond de laquelle sont couches

les vaisseaux, qui sont reconverts d'un joli tissu carmine. La disposition

des elements organiques est telle que Ton a un epiderme a la face inferieure

ou externe de la cupule; au-dessus de cet epiderme est une couche de cel-

lules contenant de la matiere verte; puis les vaisseaux sont places surcette

derniere; enfin le tissu colore en rouge (qui est compose de cellules plus

pelites que les autres) recouvre les vaisseaux (1). En sorte que Ton pourrait

comparer ces glandes marginales, ainsi qu'on I'a fait pour les feuilles en

general, a un segment de la tige. Ne pourrait-on pas, en effet, assimiler

Tepiderme de la face inferieure de ces glandes k celui de la tige, comparer

leur couche de cellules a matiere verte a Tenveloppe herbacee, leurs

vaisseaux a ceux de Taxe, enfin le tissu cellulaire superieur, rose, a la

moelle?

Cette comparaison me parait 4'autant plus exacte que ces glandes du

bord de la feuille ne sont, pour ainsi dire, que des dents effilees chacuneen

uu long pedicelle terminepar la glande. La base du pedicelle porte ordinai-

rement des stomates comme le reste du limbe.

Ce rapprochement de la structure de ces glandes vasculaires avec celle

des feuilles et des tiges des Dicotyledoncs m'a suggere Tidee que voici : je

me suis demande si les rameaux adventifs qui naissent quelquefois sur la

face superieure des feuilles du Brosera ne doivent pas etre attribues ^ la

transformation d'une de ces glandes en un bourgeon, et enfin en une petite

plante. Cest la un point interessant sur lequel j'appelle Tattenlion desbota-

nistesqui auront Toccasion d'observer ce phenomfene curieux.

M. Weddell fait observer que M. Naudin parait avoir eu connais*

sance de la nature complexe des polls des Drosera, lorsqu'il ecrivait

son petit Memoire sur la production des bourgeons sur les feuilles.

M. Naudin y dit, en effet, que ces poils se produisentparVextension

du tissu de la feuille, et il semble les regarder en quelque sorte

conime des lobes de cet organe.

M. Duchartre rappelle que M. GroBnland a expose, le 12 de ce

(1) La matiere colorante rose descellulesde ces glandes est souveut en gros gra-

nules.
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d

logue a celle que M. Trecul vient d'exprinier sur les prelendus poils

des Drosera.

M. Greenland fait a la Societe la communication suivanie :

NOTE SUR LES ORGANESGLANDULEUXDES DROSERA, par M. J. CiRtEIVLAIVD.

Dans notre derniere seance, M. Trecul a communique a la Societe les

resultats de ses recherches sur les poils des Drosera, II croit avoir 6te le

premier a observer des trachees dans ces organes, ignorant que ee fait a ete

decrit avant lui par piusieurs auteurs, entre autres par Meyen (1) et

M. Schleiden (2). M. Trecul regarde les glandes pedicellees des Drosera

comme de vrais poils, eL il trouve qu'ils out quelque analogic avec les poils

epineiix du Victoria qui, selon lui, contiennent aussi des trachees.

Les feuilles des Drosera out aussi fait, des Tannee 1851, robjet de mes
etudes, dont pourtant je n'ai point public les resultats, sachantquele fait

principal, c'est-a-dire la presence de la trachee dans les glandes, etait deja

connu. Men interpretation des organes glanduhux s^ecartc cependant con-

siderablement de la maniere de voir de M. Trecul, ainsi que de celle des

autres observateurs, Qu^il me soit permis de dire en quelques mots moo
opinion a ce sujet.

Je crois que, pour Men comprendre un org^ne, il faut suivre son deve-

loppement des sa premiere apparition jusqu'a son entier perfectionnement.

Les feuilles tres jeunes du Drosera pr^sentent un petit bourrelet replie au

sommet du c6te de Taxe. Lapartie recourb^e forme plus tard la lamede la

feuille. Deja de tres bonne heure, on aper§oit au bord de cette lame des

cchancrures qui rappellenl Tetat jeune d\uie feuille pinnatifide. Les echan-

cruresse plient ensuite vers la surface interleuredelafeuilleJ)ans uuelatun

pcu plus avance, on remarque, en coupantuue jeune feuille en long, uncer-

tain nombre de petites bosses qui se levent sur cette surface. Lesechaucrures

du bord de la feuille s'allongent plus tard etdeviennentclaviformes; versleur

sommet se forme la plande. Les bosses iiaissantes de la surface de la feuille

p»*enuent un developpement tout a fait pareil, seulement eiles n'alteignent

Jamais la longueur des glandes marglnales; celles qui s'approchent du bord

de la feuille deviennent cependant toujours plus longues que celles du

niilieu de la feuille. En suivant le developpement de la feuille, on voit

bicntdt, dans chaeune de ces glandes, une trachoe, qui est une ramiJication

des uervures de la feuille. Une eoupe transver.sale de la feuille permet de

'/J

P- W, 50, 92, lab. VI, fii,'. 15.

(2) M. J. Sclileidcn, Grund:

Leipzig, 1845, p. 268.
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